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SSud. Peut tre aussi l'empereur Maximi'ien
jugera-t-il propos, si le Nord recounnait le prsi-
dent Juarez, que le Mexique reconnaisse le pr-j
aident )avis. Ce serait l une querelle tout--fait
curieuse, et dans laquelle le Nord se serait jet
sans neessit."

Il ne faut pas, notie avis, attacher cet inci-
dent plu* d'Importance qu'il n'en mrite. Les
Etats.Uni n'ont pas encore reconnu officielle-
ment le nouvel empire du Mexique; la chambre
des reprsentants de Washington a nagures
blm implicitemient M. Seward d'avoir donn
au gouvernement ftanais des explications suffi-
sautes au cujet du vote mis, l'anne prcdente,
sur les affaires miexicaines; le Snat persis:,
aujourd'hui appele rpublique Un emApiie tque
le vou des populations a proclamr.

Ce sont la d'innocentes rserves qui ne sau-
raient porter aucune atteinte aux faits accomplis
aun Mexique par la souverainet nationale. Nous
ine croyons pas que l'empire de Maximilien, ap-
pu. p sur l'autorit du suffrage universel, fortiti
par l'adhsion diu sentimenit public, pur l'alliance
loyale et dvoue de la Franc', par ses affinits
dynastiques avec l'Autriche et surtout par l'int-
* rt de l'Europe qui rclame ani cf-entre de l'A-

-rique le maintien d'un gouvernement rgulier et

Sindpendant, ait rien redouter des paroles plus

bruyantes que srieuses des partisans de la doc-

trine Monroe.Une a-gession contre le Mexique trouverait de-
vant elle trop d'obstacle.s pour que les esprits cal-
mes en puissent prvenir l'ventualit. Depuis
quatre ans. les Etats Unis ont certainement bifn
compris la rputation de sagesse qu'i- s'taient
acquise; mais nous ne pensons pas qu' la politi-
que dsastreuse qui les a jets dans les horreurs
d'une guerre civile sans issue, ils veuillent ajou-
ter la folie d'une expdition contre l'empire mex-
icain, qui serait un dfi l'Europe.

Nous savons bien que lesI fanatiques de l'Am-
rique du Nord dclarent hautement et font dcla-
rer par leirs journaux qu'ils ne dsirent la paix
avec le dud que pour jeter sur le Mexique et sur
le Canada leur grandes armknsdsorn.ais inoccu-
pes; ils disent qu'ils se vengent ainsi de la Fran-
ce et de l'Angieterre, auxquelles ils reprochent
d'avoir encourag la scession confdre et d'a-

ivoir profit des luttes intestines de l'ancienne U-
nion, en intervenant dans les affaires de l'Amri-
que centrale.

Ce sont de vaines me-aees (liii nous meuvent
mdiocrement et dout nous n'avons pas crain-
dre la rcal!satioun.

D'abord, l'heure de la paix entre le Sud et le
Nord ne paraIt pas aussi prs de sonner qu'on le
pensa. Les dernirres dpches dmentent les
dispositions pacifiques que l'on pntait aux deux
prsidents et aux deux peuples. La guerre petit
durer longtemps enuret et, lorsqu'elle sera enfin
terminie, il y aura tant de blessures cicatriser,
Stant de plaies banites gurir, tant de ruines 
relever, tant de calamites publiques et prives 
rparer, qu'en vrit il faudrait qu'un esprit de
vertige et de dmence ert pass sur le gonuverne-
ment de Washington, sur ses hommes d Elat,
sur son Congrs, sur toute la population amri-
ca'ne aur se prcipiter dans de nouvelles guerres
et comtir au-devant de f'iuveaux nAsa.res.

Et puis, les Anirirains, dont ou vaitail is
les instilniions et le slFs pratitque, ui" voient-ils
pas que ce n'est pas seilemenit leur p. iseance,
leur richesse, leur grandeur qui p;:t sur les
champs de bataille; ce sont suitoi lers liberts
publiqui's et leur ilpefndance. La dictature,
une dictature sans firein, a dj envahi 1'antquie
Consrtitution librale de Washingttii. Rien ne
serait plus propre favoliser dfiiitivement i',I-
blissmenseut du pouvoir autorratique diants la drino-
ratie amrieainte qu( 'e systme di-s grai<s a: -

mies peruanentes tt iit gtrie deeliee !'trai-
ger.

Si les Amriesins ,,ont ji!oux de leur libert,
aussitt la paix rtabli-, ils licencieront leutrs
ariues, ils renverroit leIrIS soldats dat, ltiurs
foyers pacifiques, et ils rendront l'agricuiture
et an Travai tons ces bras, toutes ces forces utiles
qu'ils sacrifient aujunrd'hti, sans rsultats, dans
Sles hcatombes d- la gu'erre civile.

EDWARD) EVERETT.
Voici le jigenment le pius sain et l'appr-

ciation la plus exacte que nous ayons cuncore
rencontrs au sujet du littrateur et de
l'orateur amricain, Edward Everett, mort
rcemment. C'est le 'Post, le journal de
M. Bryant qui parle ; traduisons:

L'lan irrsistible, magntique, imptu-
eux du gnie oratoire qui emporte les cours
comme le souffle de la tempte emporte les
feuilles tait impossible son temprament
timide et presque froid. Nous doutons
mme qu'il ft capable d'apprcier leur
valeur des hommes tels que Dmoathues,
Mirabeau, Fox, et Patrick Henry.

Mais dans la sphre infrieure o Cic-
ronu surpaaspi tous les hommes,--celle du
discours udie et cultiv,-il arrivait 
une grand* perfection d'habilet. Ses
phrases, toujours soigneusement construi-
tes, et plaotes dans la mmoire, taient
nonces avec prcision, force et clart; ses
gestes, bien que parfois trop uniformes et
mesur6, taient gracieux et expressifs; son
langage tait chti, lgant, ev, parfois
fervent et potique, avec un tour riche, m-
lodieux et var4. L'auditoir le plus raffi-
n l'coutait toujours aveo dlices, tandis
que le plus grossier n'et pu l'entendre
sans tre impressionn par la beaut gn-
rale de saAtdlamation. Son esprit tait
trop ddaigneux, son tempernment trop
froid, sM nature trop sensitive, son caract-
re trop vtilleux et rserv, pour russir
dais ces arnes du dbat public, o de forts
coups se donnent et se reoivent, et o la
voix bruyante, le genre rustic, la vulgaire
socialit et :la hardiesse tmraire ont sou-
vent plas d'empire sur le rsultat que les
priodes exquises d'une voix charmante.

sprett ne russit point au Congrs; il
ne put parvenir y acqurir l'induence
due sa upriorit comn.me lettr et ora-
tour;: ts& uia%,qae ausei de sa part des

lrasi ples perceptions de l'homme d'Etat.
il re*kMeai la responsabilit; il craignait
!'iin4Voro; il t'ekte pa faire face virile 
l'lati3 4uos eliqueou d'an parti, bieu
moins dSoBe nation: <U tombait dans des ae-1

cs do timidit tremblante. d'irrsolution
presque abjecte, peine dguise sous le
N de conservatinme. Il ne se colletait
pas avec les grandes questions du jour; il
s'inclinait obsquieusement vers le pass,
les traditions de grands noms, et il trem-
blait comme un ignorant superstitieux de-
vant l'avenir. C'est qu'il prenait plutt
conseil de ses apprhensions que de sa cons-
cience. Mais tout ec passif, il faut l'ad-
mettre, se trouvait en face de l'actif d'une
excellente ducation, d'un g( it parfait et
d'une grande sagesse discourir sur la
senttice morale et politique, avec une gran-
de cunuaiince de la diplomatie, de la ju-
risprudence, des lois internationales, et
d'autres belles et rares qualits n'existant
que chez les gens instruits du sicle.

SEBASTOPOL.
Les grandes ruines ne meuntent point;

elles semblent rester debout et s'animer
d'elles-mmes comme pour tre les senti-
nelles silencieuses du pass. Le Tartarc
de Sbastopol roule son drosky sur un pla-
teau accident au pied duquel est l'immense
ncropole creuse par la guerre de Crinme.
Des ttes de forts dmantels, des tourelles
mutiles s'lvent encore avec une sorte de
fiert en guenilles au-dessus des eaux noires
et calmes qui recouvrent comme d'un drap
mortuaire toute une flotte ensevelie; d'-
pais murs dgrads, perfors, meurtis, ou-
vrent la mer leurs plaies bantes et par-
fois demi remplies par des dbris de
bombes et de mitrailles. Partout l'aspect
d'un colosse aux bras croiss et abandonn
ses tristesses. A peine quelques soldatu
mergent-ils de temps en temps des case-
mates, comme du dessous de ces ruines
dsoles ; peine voit-on quelques-uns des
rares habitants de l'ancienne et fire S-
bastopol.

Le port n'est pas moins triste, la plaine
pas moins dserte. La (. de puissantes
et bruyantes flottes animienct les quais, on
ne voit plus que quelques bateaux cher-
chant en vain a ressusciter les navires soin-
bres; l o les bords de la Tcheruayt
taient blanchis des mille tentes joyeuses
des puissances occidentales, on n'entend
plus que le solitaire murmure du courant
ctoyant le dsert ; l o le canon et les
cris de guerre faisaient la tourmente et le
chaos, aujourd'hui silence morne, solitude
spulcrale.

yl Un dis normes cdres rouges du famenux
bouqtit de buis du comt de Calareras, en Cali-
f>rni, est tomb dernirement. Il meeurait tro;.
cent vingt-cinq pieds de lougueur et trente-cinq
de diamtre A sai bas. Cet arbre tait connu
tous le nom de La vieille fi! le.

A l'oesasiU du mariage u veutif, le Docteur
Jbohnson a tait la remarque que c'tait le triomphe
de l'amour sur l'exprience.

QUARTIERS GENERAUX
DEPATEMENT DU TRAYS-MSISSIPPI.

Shreveport 27 Avril 1865. )
ORDRES GENERAUX No. 42.
I L'ordre suivant est publi pour Pin-

formation de ceux que cela concerne:
QUARTIERS GENERAUX DE L'ARMEE DES

ETATS CONFEDERES,
11 Fvrier 1865.

Ordres Gnraux No. .1.
La discipline et l'efficacit de l'arme

ayant t grandement affaiblies par le fait
que beaucoup d'hommes ont quitt !eurs
commandements pour se joindre d'autres
dont le service est plus agrable.

Cette pratique, presque aussi injurieuse
dans ses consquences, que le crime do d-
sertion, par les Articles de la Guerre, ex-
pose le dlinquent une punition sembla-
ble et l'officier qui le reoit tre renvoy
de l'arme.

Il est en consquence dclar que les sti-
pulations de lOrdre Gneral No. 2, des
Quartiers Gneraux de l'Arme, et portant
cette date, s'appliqueat ceux qui ont quit-
t leurs commandements rguliers pour en
joindre d'autres sans tre dment transf-
rs. Ils recevront le pardon promis dans
cet Ordre, quand ils se conformeront ses
conditions, on ils supporteront les cons-
quences qui peuvent en rsulter.

Les noms de ces absents seront rappor-
ts immdiatement nos quartiers gn-
raux par les officiers sous lesquels ils ser-
vent, qui prendront de promptes mesures
pour les renvoyer leurs commandements.

Une inspection sera faite aussitt que
possible, et dee accusations seront portes
contre ceux qui auront nglig de ae con-
former au prsent ordre.

R. ELEE, Gnral.
II. L'Ordre Gnral No, 2, des Quar-

tiers Gnraux des armes des Etats Con-
fdrs, ayant t publi dans ce Dparte-
ment, dans les Ordres Gnraux No. 36,
srie courante, il est par le prsent annon-
c par autorit du Secrtaire de la Guerre,
que tous les hommes enrls de cette ar-
me, qui sont absents de leurs commande-
ments sans permiassson, l'exception de
ceux qui sont coupables du crime de dser-
tion l'ennemi, ou ceux qui ont t arr-
ts y dsertant, ou ceux qui ont dsert a-
prs avoir t une fois pardonn pour ce

Sdlit, ou ceax qui pourront darenavant A-

serter ou s'absenter sans permission; ceux J
enfi'j qui, dais les vingt jours qui suivront
cette date, rejoindront volontairement leurs
commandements ou se dlivreront un of-
ficier enroleur quelconque dmeut nomm,
on ua Marchbal Prvot, ou tout autre
officier de service, pour tre expdis 
leurs commandemnents, auront droit aux pri-
vilges du pardon promis par le Gnral
en chef, sur l'autorit du Prsident des E-
tats Coifdrs.

III. Les Ordres Gnraux No. ma-
nant des Quartiers Gnraux des rmes
des Etats Confdrs, publis dans ce D-
partement, dans les Ordres Gnraux No.
30, srie courante, par autorit du Prsi-
dent, s'appliquent aux honmmes enrls qui
encourrent une sentence, on qui sont aux
arrts pour cause de dsertion ou d'absence
sans coug, l'exception toutefois des cas
plus haut mnientionns; et tous ceux qui se
trouvent compris dans les stipulations du
pr.senut paragraphe, seront iinindiatemea.
relhichs et renvoys leur devoir.

Par commandement du
GENERAL E. KIRBY SMMIT.

S S. ANDERSON,
51-Ci! Assiet. Adj. Gnral.

QUARTIERS GENERAUX,
Departement dl Trans-Mississippi.

Shlireveport, Lue. 19 Avril 166..)
Ordrea Generaux No. 39.I Le Diatirt de l'Aikansas et de l'Ouest de

* la Louisiane formera dornavant un com-
miandeitent, et. s.ra connu comme le District de
l'Arkansas et de l'Ouest de la Louisiane, sous le
commanudement du Lieut. Gn. S. B. Bnckner

IL. Pendant l'abscuce tempoaire ldu Gnral
commandant, le commandement du Dpartement
sera transmis au Lieutenant Gnral S. B. Buck-
ier. L's communications adresses aux Quar-
tiers Genraux de Dpartement seront adresses
a Shreveport, commire auparavant.

l>ur Ctommanudement du
GEN. E. KIKBY SMITIH.

S. S. ANDERSON, Assist. Adj. Gural.

QUARTIERS GENERAUX,
Departement du Trans-Mississippi, \

Shreveport, Lne. 22 Avril I165.
Ordres Generaux No. 40.

LE sousmign reprend le commandement du
LDpartement.

E. KIRBY SMITH, Gnral.
20 Mai 1865. 51-4t

Avis.
I E stoussiziTe. vu la difficult de se procurer

J It matriaux de premire niceLssit sa
proft-ion, avertit le public, qu'a partir de cette
date il ne travaillera que pour du comptarjt. Ses
prix seront toujours des plus modrir Ceux
qui lii doivent sont aussi pi es de venir rgler.
11 rec vraeu paiement toutes sortes de provisiuuons.

J. JOBIN, Forgeron.
Opelouisas. 13 Mai 1865.-;"U-t.

Vente l'Encan.
L E souissign, syant cd le logement d'ne 

t

paitie de sa maison, et se trouvant actuelle-
neint avec un excdant de mobilier, fera vendre,
par nu eicauteur diiment commiissionno, sa
rsidence, it Opelousas,

LE SAMEDI, 20 MAI COURANT,
(On commencera 9 henres du matin.)

Une grande quantit d'objets d'ameublement,
et autres, consistant principalement en:

Ai moires ordinaires et vitres (bibliothque),
side-board, bois de lit, chaises, berceuses, tables,
lits Ca plumes, matelas, traversins, oreillers, draps
de lit. nimoustiquaire, courte-pointe, couvertures do
Slaine, taies d'oteillers, l'inge de table, magnifiques
foulards de l'Inde (pure soie), pots a ean et ncu-
vettes, bols, soupire. asiettes, beaux verres de
table, carafes, beaux couverts d'alfnide. excel-
Slentes pendrles, glaces, menites. moulin gru,
marimites en fer blanc, ustensiles de cuisine, vases
de nuit, fers repasser, flambeaux, cordages, re-
volver avec sa boite complte, articles de chasse,
sulky, harnais do voiture, savon de gomme, chan-
delle moule, sucre, sel en morceaux, graisse,
ainsi qu'une infinit d'autres objets dont l'nun-
meration serait trop longue ici.

Conditions de la Vente:-COMPTANT EN
ESPECES.

N.B. Le jour de la vente, on fsra connatre
les conditions pour l'admission, on la non admis-
sion des autres valeurs en circulation.

DL. A. HENRY.
Opelonsar., 6 Mai 1865. 49-3t.

AUX CONTRIBUABLES D'ETAT.
E TABLEAU DES TAXES pour l'anne

1864 tant maintenant complette, a t d-
pos au bureau d'Yves Davy, Recorder, Ope-
loinas, o il demeurera expos pendant trente
jours conscutifs, conformment la Ici, et o et
pendant lequel temps les contribuables qui ont
quelque raison de se croire lss pourront venir
l'examiner et faire faire telles corrections qu'ils
trouveront justes et quitables.

V. JOUBERT, Assesseur.
Opelonsas 6 mai 1865. 49-5t

Metiers, Metiers!LE soussign annonce respectueusement
au public qu'il est prt fournir des

mtiers faire de la cotonnade, de sa ma-
nufacture, qu'il peut faire recommander
par les personnes qui en ont achet de lui.

Il en a un qu'il vient de finir.
Ses prix seront modrs.

)RAUZIN LASTRAPES.
Opelosas 8 Avril 1865. 45-5t

Maison E. Claude.
SCet tablissement (ancien Hotel de
l'Union) est maintenant ouvert aux
pensionnaires etan publicen gnral.

Une curie dpend de l'Hotel.
EMILE CLAUDE.

Opelousas 8 aout 1863

VIEUX CARACTERE,
vendre an bulesu de cette fenille.

Vente Publique.
Succession George Westner.
%MN vertu d'un cdre de l'Honorable la
4M Cour de District du Huitime District
Judiciaire de l'Etat ie la ouimiane, si-
geant dans et pour la Paroisse St. Landry.
le public est averti qu'il sera offert oun ven-
te publique, au plus offrant et dernier en-
chrisseur, par la soussigne Administra
trico, ou par l'intermdiaire d'un Encan-
teur dment commissionn, a la dernirn
rsidence de feu George Westner, dcd.,
au Bayou Petite Prairie, dans la Paroisse
St. Landry,

Le Mardi, le G Juin prochain,
les proprits ci-aprs dcrites, dependan'
de la succession dudit feu George Wehtner.
dcd, s avoir:

Une Habitation
situe au Bayou Petite Prairie, as la
Paroisse St. Landiry, contenant tquarRnt.,
acres de terre, ensemrble avec toites le bi-
tisses et inilioratio(is qui y Msut sitqiec
et (qui en dpendent, tant la dernire r-
sideuoc dudit dfaunt.

CoNorDITIoNs:-La sommine doi deux ernt
piastres payables comptant, et la balanio
payable a un et. deux ans de credit a comp-
ter du jour de la vente. L'acqureur 6nur-
nis;aut ses obligations avec bonne et uf-
fisante caution solidaire la satisfaction de
qui de droit; lesquelles obligations portant
intrt raison de huit pour cent par an a
compter de leurs chances respectives --
Et en outre, la terre demeurant spciale.
ment hypothque la succession jusqu'ai
paiement rel et effectif tant du capital qiue
des intrts qui auront pu s'accroitre.

ELIZABETH TEAR.
Administratrice.

Opelousas, 6 Mai 1865. 48- 5t

QUARTIERS GENERAUX, (
Departement du Trans-Misairsippi, 1

Shreveport. Lte, 17 Avril k65.
Ordres Generaux No. 38.

Les Paragraphes VI et VII des Ordres G-
L* nrauix No 18, atie courante. Dparte-

ment du Trans-Misissippi, sont amends de ma-
nire prolonger le temps dans lequel le appli-
cations devront se faire pour un renouvellement
de dtail de la part des agriculteurs et des hom-
mes dtaills cominme ouvrier;, artisans ou person-
nies verses dans un art quelconque, antie quA
celles au service du Gouvernefneit, jusqu'ae 1-r
Juillet 1865.

II. Cette partie des Ordres Gneraux Nn. 27
dui Dpartement du Tranis-Mississippi, seile cAu-
ranite, qui pnlace sons la direction du Surintendant
du Bureau de Conscription le dtail d'homnes
entre 18 et 45 aus non propre an service de cam-
pagne, mais capables dl servir dans les biureauxii
&c. est par le present revoque, et tous ces d-
tails eront faits par les Gnraux commnandant
les Corps de Rserve.

Par commandement lu
GEN. E. KIRBY SMITH.

S. S. ASrDEosOY, Assest Adj. Gemeral.
G mai 1865. 49-it

MAISON VIELLE BANQUE.
ET HOTEL, maintenant tenu et di-

rig par Madame blMussand, prs de
la Maison do Cour, Opelousas, recevra
les pensionnaires rguliers et les voyageurs.
La table tera toujours pourvue de ce que le
pays pourra fourr.ir de meilleur.

Opelousas 8 Avril 1865. lin

MELASSE A VENDRE.
C INQUANTE BARILS de bonne melaisse

vendre aux familles, par baril ou diemi
baril. 1iS'adresser au bureau du Courrier de.
Opelois. [(18 Juin. 3tf

A VENDRE.
Ua Buggy de seronde main & qna-
tre places, pour famille. Il asera e-

galement chang pour un plus lger.
S'adresser an Bureau du Courier.

A VENDRE,
UNE BONNE CHARRETTE A CIHEVAL

avec un essieu et fer. Elle est presq'e
neuve. S'adresser au bureau du Courrier dMi
Opelonsas. [18 Fiv. 38tf

A faISDRB.
UNE VOITURE DE FAMILLE

? de seconde main, payable en billets
Confdrs de la nouvelle mission.

S'adresser au bureau du Courrier. 25tf

LE COURRIER DES OPELOUtSAS.
S Publi le Samnedipar Joel E. Sandoz.

Vu la fluctuation continuelle du papier-mon-
naie, dater du 1er Novembre 1864. nous adop-
tons nos conditions de 1860: L'abonnement seTra
de TROIS piastres par an payables d'avance, on
QUATRE piastres la fin de l'anne. Aucun a-
bonnement ne sera arret avant queles arrrages
ne soient pays, moins que l'editeur ns le jug
convenable; et les abonnes qui desireront sp-
dre devront en donner avis par dcrit au moins 15
jours avant le terme de leur abonnement.,

Les avis seront insrs & raison de cinq eeWas
la ligne pour chaque publication; et tout avis, &
moins qu'il n'en soit autrement ordonn, era pu.
bli en franah et en angas jusqu' ce qu'il soit
retir ou jusqu' ce que lediteur jfs e ropos
d'en suspendre la publicalion.

Les anonces de candidat se palesout dix pias
tres, et d'avance.

Les billets oogf4dkrt t antre papier-.moaai*
seront acceptas selon mur valear iotriiaque a
momet da pasemeat.

Jusqu' nouvel ordre. les avis du Gomvts-
ment giral et de lEtat se a5ront rsglI
cinuquante cents la I e,payabesea Eit Cos
fidrEs d e ltat.


